
Athée : un village de Touraine dans la Grande Guerre  

 

 

 

 

 

 

 

 

25 lettres de femmes d’Athée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Mistinière 8 Mai 1916 

Monsieur le PréfetJ’ai déjà demandé un  

homme plusieurs fois, et je  

n’en ai pas, cependant se serais  

très urgent pour moi, je sui  

seul mon mari étant mobiliser  

depuis le début de la guerre, et  

je n’ai absolument personne  

pour m’aider, j’ai deux chevaux  

et tout travaux à faire. 

Je viens donc encore une fois  

prier Monsieur le Préfet  

de bien vouloir m’envoyer  

un homme connaissant  

travailler la terre. 

En attendant que vous accueillerez  

ma demande recevez Monsieur le Préfet  

mes hommages respectueux 

Madame Poitevin Avenet à la Mistinère 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 15 mai 1916 

 

Le 15 Mai 1916 

 

 

Monsieur Préfet, 

Je m’adresse a vous pour  

vous fair la demande  

d’un permissionnaire agriculteur  

sachant fair la culture  

comme ayant personne  

pour fair mon travail.  

Mon mari mobiliser depuis  

17 mois voyer dans l’embaras  

ou je suis personne pour  

fair mon travail 

Je conte sur vous cher  

Monsieur pour fair votre possible.  

Jais bien l’honneur de vous  

saluez 

Madame Hubert Gallicher Beigneux  

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée la Jarrie le 18 mai 1916 

 

Monsieur le Professeur, 

 

Je viens de lire votre article dans la Dépêche au sujet du mildiou.  

Ca me fait penser à m’adresser à vous pour vous prier 

d’intervenir auprès de l’autorité militaire pour me faire avoir la 

main d’œuvre qui me fait tant défaut. Mon mari est parti le 1er 

jour de la mobilisation et n’a eu depuis que 4 jours de 

permission, il est autour de Verdun. Depuis le départ de la 

classe 17 je n’ai plus de domestique, nous restons 2 femmes 

avec 3 vaches et un cheval, j’ai taillé toutes mes vignes, mes 

terres sont ensemencées à moitié avec l’aide de voisins. J’ai 

demandé avoir comme d’autres de la main d’œuvre militaire. Je 

n’ai rien pu avoir, je ne sais à qui m’adresser, si nous ne 

pouvons assurer nos récoltes, je serais obligée de lacher tout et 

de vendre le bétail. 

Il y a pourtant de soldats en sursis d’appel qui font du bois de ce 

moment sur la Cne de Cangey et cela pour deux mois. Croyez 

vous que notre travail n’est pas aussi précieux en cette saison et 

pourriez-vous me faire avoir un cultivateur dans ces conditions. 

monsieur le professeur, je vous remercie à l’avance, parce que 

j’ai encore confiance, et je vous présente mes respectueuses 

salutations 

Célina Paumier à la Jarrie 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 18 Mai 1916 

 

 

Monsieur le Préfet 

 

J’ai demandé si vous pouvez 

avoir un mobilisé 

je suis veuve depuis 

le 9 août 1914. Mon mari a  

été tué sur laz ligne à 

la gare de Véretz 

Je suis seul avec dux 

enfants en bas âge. 

J’ai un cheval pour faire 

ma culture, je n’ai personne 

2 arpents et demi de vigne à labourer, des pommes de 

terre à fair, des betteraves et je trouve personne au 

pays. 

Veuilez agrée Monsieur le Préfet l’assurance empressée 

Vve Brianne Boileau 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mistinière 19 mai 1916 

 

Monsieur le Préfet, 

 

Permettez moi de venir solliciter votre bienveillance. La 

période du soldat que vous avez bien voulu m’envoyé 

étant terminée, il me serait d’une très grande utilité de 

pouvoir en avoir un autre et connaissant le travail de la 

terre ayant tout travail à faire et qui est beaucoup en 

retard. 

N’ayant absolument personne même pas un voisin pour 

me prêter secours d’une minute me trouvant éloignée 

des villages. 

Je prie bien des fois Monsieur le Préfet de prendre part 

à ma misère qui devient de plus en plus grande ; et de 

bien vouloir m’envoyé un homme. 

En attendant que vous accueillerez ma demande, 

recevez Monsieur le Préfet mes hommages respectueux. 

Mme Poitevin à la Mistinière. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 20.5.1916 

Monsieur, 

 

Je viens donc par ces  

lignes renouveler la demande  

d’un soldat connaissant la  

culture car les congés de celui  

que j’ai actuellement fini  

lundi 22. Mr le Préfet  

je vous prie donc de considérer  

ma lettre et de vouloir bien me venir  

en aide en m’envoyant un  

soldat s’il vous plait  

dans le plus court délai, étant  

complètement seule depuis le 6ème  

jour de la mobilisation, mon mari  

étant au 70 territorial et ne pouvant  

plus compter sur aucun journalier.  

Du reste vous trouverez mon nom  

en regard sur votre registre 

Fouassier Hubert à Athée (Baigneux) 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 22 mai 1916  

 

Monsieur le Préfet, 

 

Je soussigné femme Terrien-Lunais,  

cultivatrice à Bono, commune d’Athée, 

 ai l’honneur de demander un ouvrier agricole pour 

quinze ou vingt jours. 

Mon mari a été mobilisé le 2ème jour de la mobilisation ; 

je reste absolument toute seule pour cultiver 15 

hectares de terre et deux hectares de vigne ; je ne puis 

trouver aucun ouvrier agricole dans le pays ; mes vignes 

ne sont point labourées et j’ai encore quatre hectares 

de terre à ensemencer en plantes sarclées. 

Daignez agréer, Monsieur le Préfet, l’assurance de mes 

sentiments les plus respectueux. 

 

femme Terrien-Lunais,  

vu et reconnu exact, le maire d’Athée. 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 26 mai 1916 

 

 

 

Monsieur le Ministre de l’Agriculture 

 

Depuis 22 mois de guerre que je suis resté seul a faire 

ma petite culture, épuisée de force et de resource je me 

vois dans l’impossibilité de pouvoir continuez, il faut que 

ma petite récolte en fourage soit perdu ainsi que le 

binage des betteraves reste à faire 

Veuillez Monsieur le Ministre m’envoyer un soldat 

ouvrier agricole pour une duré de 20 jours le plutôt 

possible 

 

Recevez Monsieur le Ministre mes sincere salutation 

Mme Veuve Bondonneau Gallicher Bois Bidault Cne 

d’Athée 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 29 mai 1916 

Monsieur, 

 

deux mots seulement pour vous  

demandez si vous pourriez m’envoyer 

un militaire. J’en avait déjà  

demandez plusieur fois et jamais  

j’ai pu en n’avoir un moi je suis  

toute seule j’ai  deux enfants Je n’ai jamais pu  

avoir du monde pour mener mon  

cheval mes terres sont restée une  

partie inclute par concequent si  

vous pouvez soyez donc assez aimable  

de m’envoyez un cultivateur sachant  

mener un cheval 

une réponse Mr s’il vous plait  

agréez Mr mes sincères salutations  

Mme Bondonneau Berteau Tuyau Athée 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 30 mai 1916, 

 

Monsieur le Préfet, 

 

J’ai l’honneur de vous demandez si je peu avoir un 

mobilisé vu que tout mes travaux reste affaire. Je n’ai 

trouvé personne,  

mon mari était tué sur la ligne de Véretz le 9 août 1914 

étant mobilisé au 70 territorial,  

je sui seul avec deux enfants en bas âges, j’ai un cheval à 

conduir, j’ai à la bourée et a fauchée les fourrages avec 

une faucheuses 

 

Recevez Monsieur le Préfet mes salutation empressé 

 

Veuve Brianne – Brosse Pellé 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 30 mai 1916 

 

Monsieur le Préfet, 

 

Je vous informe que j’ai 2 hectares de vignes  

et 10 hectares de terre et mon mari est mobilisé  

depuis le premier jour de la mobilisation. Et ayant 

personne à mon serviz  j’ai  honneurs de vous  

demander de m’envoyé un permission comme j’ai déjà 

parlais plusieurs fois à Monsieur Maire et est qu’il ne 

men nommay pas.  

Je m’adresse à vous surtout Monsieur le Préfet  il me 

faut un cultivateur. Je vous demande une réponse le 

plus tôt possible. Je vous envoie mes plus respectuteur 

salutation voici mon adresse :  

 

madame Huguet Langerôme au petit Veau Cne d’Athée 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mistinière 31 mai 1916 

Monsieur le Préfet, 

Permettez moi de venir faire appel à votre bienveillance. 

Ayant eu un soldat pour une période vingt jours qui aurait pu 

me rendre de si grand service, vient d’être rappelé au bout de 9 

jours, et encore, pendant ce temps, j’ai eu 4 jours de mauvais 

temps. 

Je viens donc encore une fois demander à Monsieur le Préfet de 

bien vouloir m’en envoyer un autre pour la fenaison, car je reste 

seule avec une grandeur de 8 hectares de fourages et 2 hectares 

de vignes, sans compter les terres qui reste à labourer. 

Je prie bien des fois Monsieur le Préfet dont je serais si 

reconnaissante de bien vouloir m’envoyer un homme 

connaissant la culture. 

Recevez Monsieur mes hommages respectueux 

Madame Poitevin Avenet à la Mistinière 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 3.6.1916 

Monsieur, 

Je vous écris de nouveau car je reçois à l’instant une lettre de mon mari 

désespéré de voir que je suis seule depuis 22 mois. Aussi il m’envoie la 

circulaire que vois ci en me disant de vous prier de vous occuper de moi, 

j’ai 2 hectares de fourrages et tout autrement 2 hectares de vignes tout 

travaux de culture. J’ai été hier voir le secrétaire Mr Boissé pour avoir un 

certificat il m’a répondu que je ferai mieux d’écrire à la préfecture, 

d’expliquer mon cas, alors Mr Martin je préfère vous écrire en vous priant 

de demandez pour moi un soldat pour le plus de temps possible 20 jours 

s’il est possible connaissant toujours la culture car malgré que ce soit la 

fenaison il y a des labours à faire S’il était possible d’avoir le soldat Vidal 

Louis au 66 d’infanterie à la 29ème Cie en détachement à Restigné, mais je 

crois qu’il est revenu à Tours. Je parle de lui parce que avant de partir je lai 

eu 8 mois il était auxilliare alors il est parti qu’au mois de novembre 1915, 

je sais qu’il connait la culture, mais si ce n’est lui, n’importe qui autre 

pourvu qu’il connaisse la culture. 

Mr Martin je compte sur vous comme interprète malgré que je sais par Mr 

Boissé qui ma dit que vous lui aviez dit le jour de l’enterrement a Mr Cholet 

de Francueil que vous disposiez de très bons hommes et c’est de la que Mr 

Boissé me dit d’écrire à la préfecture en les priant de m’envoyer un 

homme dans mon nom, qu’il ne serait pas embarrassé ou lenvoyer 

Mr Martin je vous en suplie faites votre possible car je vois que mon mari a 

désolé ainsi que moi, aussi à vous toute ma confiance voici mon adresse  et 

bien l’honneur de vous saluer  

Fouassier Hubert à Athée (Baigneux) 

 

Lettre adressée à M Martin, responsable agricole du département 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 14 juin 1916 

M le Préfet, 

Je sollicite votre bienveillance afin d’obtenir s’il est 

possible un permissionnaire agriculteur  pour les 

travaux de la fenaison. 

Voici ma situation, je suis resté seul, mes deux fils sont 

partis au début de la mobilisation, j’ai perdu mon fils 

aîné de suite de maladie contractée à l’armée, mon 

second est au front. Je n’ai en ce moment qu’un petit 

domestique de 14 ans pour m’aider. J’ai 5 hectares de 

foin et fourrages à faire donc si je n’ai personnes pour 

m’aider je ne pourrai jamais faire mon travail 

C’est pourquoi M le Préfet je fais appel à votre autorité ; 

je suis M Le Préfet votre très dévoué et obéissant 

serviteur 

Avenet Volant à Athée (La Chenelle) 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bussière le 17 juin 1916 

Monsieur le Préfet, 

Je viens vous demander d’avoir la bonté de vouloir bien 

accorder une permission de 15 jours au soldat Victor Leclercq de 

la commune, Peloton 76.16 à Tours. J’ai déjà employé ce 

militaire l’année dernière et j’ai été très satisfait de son travail il 

est cultivateur de son métier, il s’entend très bien au travail des 

champs. J’exploite une ferme de 100 hectares de terre 

labourage dont 25 hectares en fourrages et 15 hectares en 

plantes sarclées et je suis seule pour exploiter cette dite ferme 

les mauvais temps continue m’ont empêché de pouvoir rentrer 

une seule voiture de fourages si bien qu’aujourd’hui je suis dans 

un travail fou l’ayant à rentrer tout d’un coup et au grand risque 

de le voir pourir une seconde fois si je n’ai pas quelqu’un pour 

m’aider 

Je vous serais très reconnaissant Monsieur le Préfet si vous 

pouviez faire droit à ma demande et vous me rendiez un grand 

service étant dans l’impossibilité de m’en tirer seule. 

Recevez Monsieur le Préfet mes plus grands respects et mes 

remerciements à l’avance, votre bien dévoué Daniel Gonneau, 

fermier à Bussière, Athée 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

30 Août 1916 

Monsieur le Préfet, 

Je viens solliciter votre bienveillante attention. 

Propriétaire de deux machines à battre, mon mari mobilisé 

depuis 1914, ayant 5 enfants, une ferme à payer 

je me demande comment faire pour les faire fonctionner. 

L’aîné de mes enfants a 16 ans, je ne peux lui confier une 

machine à conduire. 

Monsieur le Préfet, s’il était de votre pouvoir de faire rendre 

mon mari Poitevin Toussaint soldat au 8ème territorial 17 

Compagnie (sect 92) cela renderais service à la population 

comme à l’administration militaire. 

L’Intendance qui commence à demander des blés et des avoines 

pourrait en souffrir comme la population. 

Il m’est bien possible de renouveler ma demande depuis 2 ans. 

Je fais valoir ma ferme : semer blé, avoine, les couper, les 

rentrer après tant d’efforts je me demande pourquoi mon mari 

ne pourrait pas obtenir une permission pour conduire une 

machine qui renderais grand service à la Commune d’Athée. 

Comptant sur votre bon vouloir recevez Mr le Préfet l’assurance 

de mon entier dévouement 

. 

f Poitevin au May à Athée 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 20 octobre 1916 

Monsieur le Préfet, 

 

Me trouvant dans l’impossibilité complète d’exécuter 

aucuns travaux ayant deux chevaux à l’écurie et le 

matériel nécessaire mais personne pour les conduire, je 

vient donc vous priez de me venir en aide dans la 

mesure du possible. Donc pour faire les ensemençage 

un homme m’est indispensable sans cela je ne compte 

pas semer un grain de blé cette année. Je compte donc 

sur vous Monsieur le préfet pour me faire obtenir 

l’indispensable.  

Je vous prie en attendant d’agréer avec mes 

remerciements anticipés lassurance de ma haute 

considération 

 

femme Terrien Lunais, cultivatrice à Bono, Cne d’Athée 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bono, commune d’Athée le 8  Novembre 1916 

 

Monsieur le Préfet, 

Je vous ai déjà fait une demande 

pour avoir un mobilisé pour  

ensemencer quelle que parcelle de  

blé et je n’ai toujours rien. Je  

vient donc vous supplier une deuxième  

et dernière fois de faire l’impossible  

pour m’en envoyer un ou bien alors je  

me voit forcée de tout abandonner. 

Vous devait bien pensez que je ne puis  

garder mes chevaux et  n’avoir personne  

pour les conduire, dans l’espoir que  

j’aurai satisfaction 

Recevez Monsieur le Préfet avec mes  

remerciements anticipés l’assurance  

de ma plus haute considération 

Commune d’Athée, femme Terrien à Bono 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 20 février 1917 

Monsieur Martin 

Vous serai bien aimable de m’envoyer un soldat pour 20 jours, 

ouvrier agricole car voila la saison de faire les blés de printemps 

et les avoines mais je suis seule depuis 16 mois que mon 

regretté mari é été tué dans cette maudite guerre,  

malgré ma peine et ma douleur j’ai toujours fait ma culture mais 

je suis à bout de force et donc si je n’ai personne je serais 

obligée de vendre toutes les bêtes et laisser toutes les terres 

inculte car chez moi nous ne pouvons avoir de tracteur il y a 

beaucoup trop de gros cailloux 

Je pense Monsieur martin que vous prendrez ma demande en 

considération. Recevez mes salutation les plus emprésée. 

Veuve Douard – Gallicher au Bois Bidault 

je joins un timbre pour la réponse 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20 février 1917 

Monsieur le Préfet 

Je possède dans la commune d’Athée 10 ha de terres et vignes, 

malgré le courage que j’ai apporté à cultiver ce petit coin de 

terre, je ne peux plus y suffire, la friche s’en empare, impossible 

de trouver des bras, les quelques économies sont épuisées, 

c’est la misère. 

J’ai à ma charge ma fille, deux petits enfants, mon gendre est 

mobilisé et sur le front depuis le 10 août 1914, ma belle mère 

âgée de 70 ans et aussi porter secours à mon pauvre mari qui 

est au front depuis deux ans. 

Je viens de voir paraître une décision de Monsieur le Ministre de 

la Guerre d’accord avec Monsieur Ferdinand David, président de 

la Commission agricole qu’il serait accordé des sursis très larges 

aux cultivateurs des classes 1890 et 1891. Mon mari se trouvant 

dans ce cas, je viens donc implorer la bonté de Monsieur le 

Préfet pour faire le nécessaire auprès du Haut-Commandement 

pour que mon mari puisse bénéficier de la décision 

Ministérielle, ce qui lui permettra de faire les semences de 

printemps qui pourront assurer la vie de ma famille. 

Recevez Monsieur le Préfet tous mes respects 

Femme Gerbier 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée 11 juin 1917 

Monsieur 

J’ai l’honneur de vous faire parvenir cette demande avec espoir 

d’obtenir satisfaction. 

Voulez-vous bien avoir la bonté de vous occuper si vous pouviez 

me trouver un bon cultivateur capable de mener 2 chevaux, soit 

un émigré des pays reconquis soit un belge ou un blessé de 

guerre qui serait sans travail. 

Je n’ai personne : 4 hectares de fourrage à faner ; 1 hectare de 

vignes et ensuite la moisson : 12 hectares de tout grain : alors 

comment faire pour une femme seule. 

Je voit qu’il est impossible d’avoir des permissionnaires puisque 

j’ai fait une demande, je n’ai encore rien obtenu. 

Je compte sur votre complaisance. 

Recevez Monsieur l’Assurance de mon respect 

Femme Liard – Lascault à Touchemorin 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 18 juin 1917 

Monsieur le Préfet 

Je soussignée femme Terrien Lunais, propriétaire à Bono, 

Commune d’Athée. 

J’ai l’honneur de demander un ouvrier agricole pour quinze ou 

20 jours . Mon mari est mobilisé depuis le début de la guerre, je 

suis restée seule pour cultiver vingt quatre hectares de terre en 

grain, cultures diverses et fourrages et un hectare de vigne. 

Beaucoup de terres restée à ensemencer, je ne peux plus 

trouver personne pour faire les binages et pour donner aux 

vignes les soins indispensables en ce moment. 

Daigner agréer Monsieur le préfet l’assurance de mes 

sentiments respectueux. 

Femme Terrien - Lunais 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée Août 1917 

Monsieur le Préfet 

Je sollicite votre bienveillance afin d’obtenir un permissionnaire 

pour m’aider à rentrer les récoltes. 

J’ai 11 hectares de blés et avoines qui sont coupés ; je suis seul, 

j’ai fait souvent plus que je ne pouvais pour les coupes. 

Maintenant je ne peux trouver personne au pays pour m’aider, 

si vous ne m’envoyez pas un homme pour m’aider et qui soit du 

métier ; je me voit forcé de laisser pourrir le blé et l’avoine dans 

les champs et de ne pas réensemencer à l’automne. 

Je compte sur votre bonne volonté  Monsieur le Préfet 

Votre tout dévoué Avenet Volant à Athée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Athée le 4 Xbre 1917 

 

lettre de Margotà Edouard Vallet, boucher d’Athée 
 

Mon cher Edouard 

 
Deux mots seulement car je pars Amboise  
c’est pour te donner de mes nouvelles qui sont bonne 
j’espère qu’il est de même pour toi  

je viens de recevoir ta lettre du 1er  
tu dois avoir maintenant tous les renseignements  
que tu me demande  
le plus embetant c’est ton sursis il faut se résigner à tous 
je verai ton père demain pour tuer le veau de chesnaye 
il est beau 
Au revoir je causerai plus longuement demain 
Je te met colis roti veau 2 fromages 
Bons baisers de ta petite Margot qui t’aime pour la vie 

 

 

 

 

 



Lettre de Rémi Poitevin prisonnier en Allemagne . 

Jeudi 1er février 1917 – Cher Père et L, 

J’ai reçu ta lettre du 8 janvier qui m’a fait bien plaisir, j’ai aussi 

reçu une hier d’Armantine qui me donne de bonnes nouvelles 

de toute la famille. J’ai reçu le colis du 8 janvier ces jours ci. 

Maintenant, j’attends avec impatience le colis où il y aura du 

coton car je t’assure, c’est avec beaucoup d’amour et de 

bonheur que je te ferai quelques chose qui te fera certainement 

plaisir ainsi que mes petites nièces. 

 Depuis un mois, il fait très froid aussi c’est avec  angoisse que 

chaque jour je me demande que deviennent mes chers frères. 

Mon Dieu quelques triste vie et quand verrons nous la fin de 

toutes ces misères. L’autre jour, marguerite m’a écrit ainsi 

qu’Alphonse, il me dit qu’ils s’ennuient beaucoup et qu’ils ne 

sont pas très heureux dans l’eau et la boue. Marguerite me dit 

que Besnard change de domicile mais me dit pas où il va. Tu 

sais, cela devient monotone, on ne sait plus quoi écrire, toujours 

la même chose, je suis en bonne santé, j’ai reçu ( ?) je voudrais 

et la ( ?) que nos lettres n’ont rien de ( ?) et si je voulais mettre 

ce que je pense et bien tu ne recevrais certainement pas mes 

lettres, enfin quesque tu veux, c’est la guerre. Armantine1 

m’avait voilà quelque temps qu’elle allait être obligée de fermer 

car elle ne pouvait plus avoir de marchandise, c’est très 

                                                           
1 Adolphe Besnard, le mari d’Armantine est cocassier, c’est-à-dire marchand de volailles, 
on peut supposer qu’Armantine gère l’ouvrage en l’absence de son mari, Gaston, son fils a 
15 ans en 1917 et Delphine, sa sœur, 12 ans. 

ennuyeux, ça lui rapporte un peu d’argent. Est-ce que Gaston 

travaille ? Delphine doit être forte maintenant, elle fait bien 

mulette. Je ne les reconnaitrai plus quand ( ?) revoi. Thérèse2 

doit être une grande dame et ses frères des Messieurs à la 

hauteur, ils sont bien heureux car si la guerre offre des 

avantages à quelques  uns de ( ?)  et ils n’en ( ?) pas le mauvais 

côté car ils sont très jeunes pour comprendre, enfin, tant 

mieux ; il y aura bien assez de malheureux. 

 

 

 

 

 

                                                           
2 Thérèse, fille d’Ernestine et Marcel, a 14 ans en 1917, ses frères ont Emmanuel  17 ans, 
Marcel 12 ans, Gabriel 9 ans et Camille 5 ans. 

 


